
Sous le capitalisme, on meurt du travail
Mais de quel « droit au travail » parle-t-il ? Celui 

de travailler plus longtemps, dans des conditions 
plus dures, avec moins de protections et davantage 
de risques ? 

Le 17 avril, un intérimaire de 22 ans a été happé 
par une machine et un stagiaire de 15 ans écrasé 
par un chariot élévateur. En 2025, 1 297 travailleurs 
sont morts en France du fait de leur activité 
professionnelle, soit plus de trois par jour. Depuis 
janvier 2026, douze cheminots se sont suicidés, 
révélant l’ampleur des souffrances psychiques liées 
au travail. Voilà ce que recouvre ce « droit au 
travail » dans la bouche de ceux qui ne travaillent 
pas.  

Toujours plus d’exploitation,  
toujours plus de profits

Pendant ce temps, la campagne présidentielle 
s’ouvre et les déclarations pro-patronales, mais 
surtout anti-ouvrières, se multiplient. Le président 
du Rassemblement national, Jordan Bardella, le 
ventre encore plein de son récent déjeuner au 
Medef, propose de porter la durée du travail de 35 à 
37 heures par semaine, ce qui ajouterait deux 
heures de travail hebdomadaire pour ceux qui 
travaillent à l'horaire légal et sucrerait deux heures 
supplémentaires à ceux qui sont obligés de 
travailler plus. 

Pourquoi faudrait-il travailler plus, comme le 
voudraient la droite et l’extrême droite, alors que les 
licenciements se multiplient ? Alors que des millions 
de travailleurs sont déjà privés d’emploi, avec toutes 
les galères que cela implique, à commencer par la 
mise à l’écart d’une partie de la vie sociale ?  

Les 2 000 ouvriers de Stellantis Poissy, menacés 
par la fermeture de leur site, apprécieront – comme 

tous ceux touchés par les plans de licenciements, 
de Nestlé à ArcelorMittal, en passant par Novasco 
ou Vencorex, ainsi que leurs sous-traitants.  

C’est que la logique du patronat consiste à 
licencier à tour de bras et à intensifier le travail pour 
celles et ceux qui restent, afin d’augmenter des 
profits déjà colossaux. En 2025, les entreprises du 
CAC 40 ont versé un record de 107,5 milliards 
d’euros de dividendes. 

Il faut interdire les licenciements  
et augmenter les salaires !
Le travail ne manque pas  ! Nous en faisons déjà 
trop, dans des conditions épuisantes. Ce dont nous 
avons besoin, c’est de travailler moins longtemps, 
sans perte de salaire, et de partager le travail entre 
tous pour en finir avec le chômage. 
Il faut aussi augmenter les salaires : il n’y a aucune 
raison pour que tous ceux qui galéraient déjà à 
cause des bas salaires subissent une hausse des 
prix de l’énergie et des produits essentiels, 
conséquence de la concurrence capitaliste 
sauvage, qui débouche inévitablement sur des 
guerres commerciales et des guerres tout court. 
Et, pendant que nous tirons le diable par la queue, 
des groupes comme Total accumulent des profits 
record. 
Mais rien ne viendra d’en haut. Seule notre 
organisation collective, dans les usines, les 
hôpitaux, les bureaux, sur les chantiers, pourra 
aboutir à une lutte d’ensemble pour imposer, 
face à l’offensive générale du patronat, hausses 
de salaire, interdiction des licenciements et 
réduction du temps de travail. 

 Non aux attaques contre les travailleurs !  
Augmentation des salaires  

et interdiction des licenciements ! 
Le 1er mai, près de 300 000 personnes ont manifesté dans tout le pays pour la journée 

internationale de lutte des travailleurs et travailleuses, rappelant que seule notre solidarité permet 
de faire face aux attaques patronales. Une mobilisation que certains aimeraient bien voir 
disparaître ! L’ex-Premier ministre Gabriel Attal, en campagne pour l’élection présidentielle, a ainsi 
déclaré : « Le droit du travail empêche trop souvent le droit au travail. »  
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Faire plus avec moins :  
une vraie Provost-cation 

Mi-avril, c’est à nouveau par voie de presse que 
Renault a annoncé la suppression de 15 à 20 % 
des postes dans l’ingénierie d’ici 2028, sans donner 
les moindre détails aux salariés concernés. On sait 
juste qu’une nouvelle saignée dans les effectifs se 
prépare, après avoir été divisés par deux entre 
2007 et 2026. Résultat : avec 36 nouveaux 
véhicules prévus d’ici 2030, la charge de travail ne 
va faire qu’augmenter tandis que les moyens 
baisseront.  

La direction prétend justifier cette nouvelle 
attaque contre l’emploi et les conditions de travail 
en invoquant la « concurrence chinoise ». Pourtant, 
en 2025, c’est bien le « concurrent » chinois BYD 
qui emploie encore 26 ingénieurs pour 1.000 
véhicules vendus dans le monde quand le Groupe 
Renault n’en emploie que 5,1 pour le même 
nombre de véhicules. Cherchez l’erreur ! 

La vraie raison, c’est que François Provost - 
Directeur général qui a succédé à De Meo - veut 
faire des économies sur notre dos pour privilégier 
les profits à court terme et continuer à engraisser 
les actionnaires. Comme cette année où il a fait le 
choix de leur reverser 97,5 % des 715 millions 
d’euros de bénéfices nets réalisés en 2025. 

Total Energies envoie balader Lecornu
Pour Total Energies, la guerre au Moyen Orient a 

été une véritable aubaine : 5 milliards de bénéfices 
au premier trimestre 2026 (moitié plus qu’au 1er 
trimestre 2025). Mais le quidam de base, lui, voit 
son revenu rongé par l’inflation (carburants et 
autres...). Face au scandale, Lecornu a été obligé 
de s’exprimer. Mais pas question pour lui 
d’envisager une confiscation, pas même une 
taxation, de ces super-profits. Il s’est contenté de 
supplier poliment le géant pétrolier de redistribuer 
aux consommateurs une partie au moins de ces 
profits exceptionnels. Mais « c’est ce que nous 
faisons déjà » a répondu, sans rire, la direction de 
Total, « sans attendre qu’on nous le demande ». 
Une entreprise qui, sur le dos de la population, 
s’engraisse ainsi sur des profits de guerre, paie si 
peu d’impôts en France et nargue à ce point un 
gouvernement devrait être empêchée de nuire : 
avec obligation de rendre publics tous ses comptes, 
avant une confiscation totale de l’entreprise au 
profit de la collectivité, sans le moindre centime 
d’indemnisation à ses actionnaires. Inutile 
d’attendre cela d’un gouvernement au service du 
capital, qu’il soit de droite ou de gauche. 

Le Pen et Bardella 
font les yeux doux au grand patronat 

Il est loin le temps où la grande bourgeoisie disait 
vouloir se tenir à l’écart de l’extrême droite. Le 
Rassemblement national (RN), au plus haut dans 
les sondages, est devenu fréquentable. En avril 
dernier Le Pen a dîné avec des grands patrons du 
CAC40, avant une rencontre inédite entre Bardella 

et le gratin du Medef. Le grand capital veut 
s’assurer de voir ses intérêts préservés quoi qu’il 
arrive, y compris en cas de victoire du RN en 2027. 
C’est chose faite. Dans leur lettre envoyée aux 
dirigeants des grandes entreprises du 20 avril, Le 
Pen et Bardella proposent  d’identifier  avec  eux 
« les normes néfastes à l’activité du pays », c’est à 
dire l’« ensemble des contraintes juridiques et 
administratives … qui pèsent sur le fonctionnement, 
la compétitivité et la capacité d’investissement des 
entreprises ». Du « Macron « copié collé ». 
Améliorer la « compétitivité », chez Renault, on sait 
ce que cela veut dire ! Ceux et celles qui voyaient 
dans le RN le parti des petits et des sans grades 
n’auront plus que leurs yeux pour pleurer. Avec son 
offre de services au patronat, le RN promet d’être 
avant tout une espèce « d’assurance-vie » pour le 
grand capital. 

Gaza, Cisjordanie : l’horreur au quotidien 
Solidarité plus que jamais

Depuis deux mois, les projecteurs sont braqués 
ailleurs, détournant l’attention de la continuité de 
l’entreprise génocidaire et coloniale de l’État 
d’Israël à Gaza et en Cisjordanie. A Gaza, c’est 
l’horreur des bombardements qui continuent malgré 
le prétendu cessez-le feu. C’est la famine organisée 
par le filtrage indécent de l’aide humanitaire. C’est 
la pénurie en eau, une eau souvent impropre à la 
consommation, la prolifération des rats ..., et les 
maladies qui s’en suivent. En Cisjordanie, l’horreur, 
ce sont les raids meurtriers de colons israéliens 
fanatiques, avec la bienveillance des autorités et de 
l’armée, qui justifient les tirs à balles contre les 
lanceurs de pierre, y compris les enfants, et les 
arrestations arbitraires. C’est l’implantation 
autorisée d’une trentaine de nouvelles colonies, 
avec leur lot de déplacements forcés des 
populations des villages concernés. Alors que 
l’Union Européenne vient encore de refuser de 
suspendre l’accord d’association UE-Israël, pas de 
pause dans la solidarité avec le peuple palestinien. 
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Rassemblement à Elbeuf  
Samedi 16 mai - 10h30 place F. Mitterrand
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